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GAiNGlRiNE DE LA BOUCHE OU NOMA

uN a dit que la
stati-SIque etît
bien menteuse. et

q îu'elledisait tout;
ca 1.ela ne m'em> pê-

dhe pas de d roire
que les hIom es
qui la foit plen-

veut dire vrai e.

d isenit vri asse
souvenit. Parmi ves vé,rités, il v ein a

qui nie son1t pas bi gi es, ei voici

qluel ques-unes conernant les eimllits :

Les enlhuts abandoînnés, - 1iand
même la charit les ramasse ou les re-
cueille,--meurent presque tous ; la cha-
rité la plluý maternelle ne saurait ré-
chauffer com ine les 1>ras de la inère. E4t
(uneo.

l)ans les finnilles princières, sur 1,000
déeòs, il y en a 5'7 frappant des cnfats

de 0 -à 5 ans ; dans les famîîilles panvres.

a n conrm~ re, ~ur 1,100 déevs, il y vil
:145 frappant les enfants du même age
Et de deux.

Dans les elasses arist;oratiques, les
en fan1ti vivent plus longtemps (Inl d1aniz
les la-es commer;antes, et dans eelles-
ei plus <fjue dans les e 4isses un-vrières.
E d tr>is, etc., etc.

La royncepopulaire rpt os
les jours le eontraire de es données;

c'e.t le ri triomphant; qu'elle pOiuss.
hioi suvent dans son; ignoranc. en

disant qle les enfimts dont on a.soin-
iiîeureit puis vite.

Ces chiffres evidemment ont été re--
Cliuills ailleurs ; ils n'en sont pas noins
vrais pour tout eelb1 il faut les admet-

tre.

Je les cit coimme préambale à unme
autre vérité hygiénique dont le tit ci-

ileitionlné conistitne un exemple ter-
rible, et qui est celle-ci: il y a des ma-


